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Chaque année le 7 novembre est l'occasion pour

les nationalistes catalans ou français de se faire

entendre quant à la Catalogne Nord. Chacun étant

persuadé de détenir la vérité.

C omme chaque année le 7 novembre est l'occasion

de commémorer l'anniversaire du Traité des Pyrénées.

C'est l'occasion pour plusieurs chapelles politiques de

faire entendre leur voix. Elles sont catalanistes ou bien

jacobines, mais elles sont indéniablement nationalistes

(1 ).

Côté nation catalane, CDC - Convergence démocratique de Catalogne - et Unitat catalana se sont

déjà exprimés dans nos colonnes. Les premiers pensent que "ce traité annexait avec force la

Catalogne du Nord à la France". Ils estiment par la voix de Jordi Vera leur président que la

"Catalogne Nord a un avenir économique et social si nous le décidons à Perpignan sans être

sous la tutelle de Montpellier ou de Toulouse. Nous refusons le diktat politique régional." Les

seconds, de Jaume Roure, estiment qu'"avant l'annexion, la Catalogne était un Etat totalement

libre et souverain, Perpinyà était la seconde ville de la Catalogne juste après Barcelona (elle

était même à certains moments encore plus importante politiquement). Nous ne voulons plus

que la France nous considère comme un petit département de tourisme sans rien de plus. Nous

voulons être reconnus comme un territoire où l'on parle catalan avec une identité propre qui n'est

pas juste les couleurs de clubs de rugby mais le sang qui court dans notre corps !" Côté nation

française, le Front national de Louis Aliot prend ça avec un étrange détachement : "Se souvenir de

cet épisode, c'est sympathique, mais parlons alors de Nice et de la Savoie... Il faut arrêter. Les

choses bougent, rien ne reste en l'Etat. Nous ne sommes plus il y a 350 ans. Et puis la

Catalogne n'a jamais été indépendante. Elle appartenait à la couronne d'Espagne. La volonté de

réunification est surtout une volonté économique." Toujours chez les jacobins, mais de l'autre côté

de l'échiquier politique, Olivier Amiel du Mouvement républicain et citoyen, lâche : "Comme le

disait si bien le poète roussillonnais Albert Bausil : « Nous sommes fiers d'être catalans avant

tout, et d'être français au-dessus de tout ». Notre attachement est riche de cette dualité si

singulière. Or, l'utilisation tendancieuse du Traité des Pyrénées par les mouvements

autonomistes et indépendantistes catalans semble très néfaste à cet équilibre. En parlant

d'«annexion », voire de « colonisation » de notre territoire par la France, ils vont à contre-sens

de l'histoire." C'est aujourd'hui l'anniversaire de la signature du Traité des Pyrénées. La journée de

commémoration sera l'occasion de récupération idéologique. Elle sera aussi festive et culturelle.

(1) Nationaliste : qui appartient au nationalisme. Nationalisme : 1. Doctrine qui affirme la

prééminence de l'intérêt de la nation par rapport aux intérêts des groupes, des classes, des

individus qui les constituent. 2. Mouvement politique d'individus qui veulent imposer la

prédominance de la nation à laquelle ils appartiennent dans tous les domaines. Définitions du Petit

Larousse.
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